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im-n» de M. de Puibusque qui lui fut d'un secours 
mense pour ses recherches. Il l’aida de ses conseils et
l’introduisit lui-même auprès des différents ministères.

succès,“Tout semblait présager les plus heureux
décembre vinrent entra-lorsque les événements du 2 

toutes ses démarches. deman­des réponses aux 
différents ministres furent 

Mais d’au-

ver
des qu’il avait faites
retardées pendant un temps considérable, 
très circonstances bien autrement douloureuses inter­

mission en le plongeant 
Madame Faribault,

aux

rompirent soudainement sa 
dans la plus profonde affliction, 
dont la santé avait été ébranlée par la frayeur que lui 
avaient causée les graves incidents du Coup d’Etat, 
tomba dangereusement malade, et fut enlevee a la ten­
dresse de son époux le 18 mars 1852. Anéanti par ce 
choc funeste, et malade lui-même depuis plusieurs se- 

il fut longtemps incapable de reprendre ses
maines,
occupations.

malheur et de la situation précai­
re de sa santé, le gouvernement canadien envoya de 
Londres son agent, M. Wicksteed, pour lui prêter as-

Instruit de son

sistance.
santé lui permit de travailler, il s’em- 

collection d’ouvrages, dont une
“Dès que sa 

pressa de compléter sa 
grande partie était déjà commandée. Partout dans 
les différents ministères, et auprès des secrétaires des 
diverses Académies, il reçut le plus bienveillant ac­
cueil.

“De généreuses et magnifiques donations, dignes 
de la France, dit-il dans sou rapport, me furent faites 

la bibliothèque, quoique plusieurs de ces ouvra­
is avaient été présentés en 1849. Il m’est împos-

pour
ges


